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Le mot akkadien kisirtu nous est deja connu gräce 
aux inscriptions royales assyriennes. II a ete ainsi 
traduit par les dictionnaires modernes: 

Chicago Assyrian Dictionary (CAD) K 
422: 
1. dam, embankment, facing 
2. paving block (of a yard, wall or other 
constructions) 
Akkadisches Handwörterbuch (AHw), 
486: 
1. Kaimauer 
2. v. anderen Bauten 

Alors que la traduction par pave ou dalle semble 
etre correcte, il n'en est pas de meme pour quai ou 
barrage. Examinons tout d'abord le contexte textuel 
du vocable. 

r. kisirtu en relation avec les fleuves: 
1. ki-si-ir-ta sa piini näri „. sa ina me ena!Juma 

mflu ana sasu pulisu u agurrisu itba/a ki-si-ir-ta sati 
istu kupri u agurri aksir 4 Yz agurri ukebbir ina prli u 
epri sa äl Ubase aksir ana arkat ame rubu enuma 
ki-si-ir-tu sr usalbaruma enna!Ju anhassa /uddis 

0. Schroeder, KAH 2, 35:24-34; voir 
E.F. Weidner, JAK xx 4 et A.K. Gray­
son, ARJ l, LXXVI 8 §§413-4 

'kisirtu qui fait face au fleuve, qui a ete abime par 
l'eau et dont le calcaire et la brique ont ete ravages 
par la crue, j'ai revetu ce kisirtu d'asphalte et de 
brique cuite, je l'ai epaissi de quatre briques et 
demie, je l'ai rebäti en calcaire et mortier de la ville 
d'Ubase. A l'avenir, quand ce kisirtu deviendra 
vieux et ruine, qu'un prince posterieur le restaure. '  

2.  ki-si-ir-ta sa päni näri sa  ina me ina!Juma mr/u 
ana SllSU NA4 pü/isu U agurri§u itba/ü ki-si-ir-ta sati 
istu kupri u eperti aksir 4 Yz agurrr ukebbir ina puli 
u eperti sa kupri kutalli aksir rubu arku enuma ki-si­
ir-tu si lu enna!Ju u mrlu itabba/a an!Jussa /addis lik­
sir 

0. Schroeder, KAH 2, 33: 5-8; voir E.F. 
Weidner, JAK xx 5 et A.K. Grayson, 
ARJ 1 LXXVI 9 §§418-9 

'kisirtu qui fait face au fleuve, qui a ete abime par 
l'eau et dont le calcaire et la brique ont ete ravages 
par la crue, j'ai revetu ce kisirtu d'asphalte et de 
brique cuite, je l'ai epaissi de quatre briques et 
demie, j'ai bäti son cöte posterieur en calcaire et 

mortier d'asphalte. Quand ce kisirtu tombera en 
ruine et la crue le ravagera, qu'un prince posterieur 
le restaure et le plätre.' 

3. eka/ Adad-närärf aklim apil Arik-drn-ili 
aklimma Sa ki-si-ir-ti sa päni niiri. 

L. Messerschmidt, KAH 1, 7; voir E.F.  
Weidner, JAK xx 8,21 et A.K.Grayson, 
ARJ 1 LXXVI 29 §474 

'Le palais d'Adad-narari, procureur, fils d'Arik-din­
ili, egalement proc;ureur; appartenant au kisirtu qui 
fait face au fleuve.' 

4. eka/ Adad-närärf sar kissati apil Arik-drn-ili §ar 
miit As§ur sa ki-si-ir-ti sa pr närti sa ekalläti 

0. Schroeder, KAH 2, 150; voir E.F.  
Weidner, JAK xx 22, et A.K. Grayson, 
ARJ 1, LXXVI 30 §476 

'Le palais d'Adad-narari roi de l'univers fils d'Arik­
din-ili roi du pays d'Assur; appartenant au kisirtu de 
l'embouchure du fleuve des palais .'  

5. sa ki-sir-te näri Husir 
„ 

R.C. Thompson, Archaeologia 79: 122 
No.55:3 et CAD K, 422 

'Appartenant au kisirtu du fleuve Khosar'. 
6. ina ki-si-ir-ti prli agurri u kupri närisu afjbat 

W. Andae, FWA Tf LXXXIxa; voir E.F.  
W eidner, JAK xx 6 et A.K. Grayson, 
ARJ 1, LXXVI 10 §423 

'A vec un kisirtu de calcaire, brique cuite et d'asphalte 
j 'ai bloque les bords de son (la ville nouvelle) fleuve.' 

n. kisirtu en relation avec des puits: 
1. eka/ Assur-näf!ir-apli §ar mät As§ur mär 

Tuku/tr-Ninurta sar kissarti sar mät As§ur ki-sir-ti 
büri sa brt Sibitti 

ND 3491; voir D.J .  Wiseman, Jraq 15, 
1953, pl .xv (voir aussi dans le meme arti­
cle ND 3492). 

'Le palais d'Assur-nasir-apli roi du pays d'Assur, fils 
de Tukulti-Ninurta roi de l'univers, roi du pays 
d'Assur, fils d'Adad-narari roi du pays d'Assur: 
kisirtu du puits appartenant au temple des Sibitti. '  

rn. kisirtu en relation avec des bätiments: 
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1 .  ki-sir-tu Sa tarba$ ekalli 
E. Nassouhi, MAOG 3/1 , 1925-9, p. 10:5 

'kisirtu appartenant a la cour du palais .'  
2 .  ki-sir-te Sa brt Anu u Adad 

0. Schroeder, KAH 2, 106:5 
'kisirtu appartenant au temple d'Anu et Adad' 

3. ki-sir-tu sa sippi äli 8a sap/a brt As.für sa Adad­
närärr „ .  epu§u enna!Jma i'abit an!Jüssu uddis 

0. Schroeder, KAH 2, 83 r. 10; voir 
A.K. Grayson, AR! 2 xc1x 1 §406 

'kisirtu du seuil de la cite qui est au-dessous du tem­
ple d'Assur, qui a ete construit par Adad-narari „ .  

(mais) a ete abime et detruit, j'ai restaure sa partie 
ruinee.' 

4 .  ki-si-ir-ta 8a asaitte rabrte sa bäb Idiglat sa 
Adad-närärr 8ar mät Assur epufü e,na!Jma 'äbit istu 
eli me naqbrsa ina kupri u agurri 5 sepe ulli 

L.W. King, AKA 147 :  24; voir A.K. 
Grayson, ARI2 LXXXIX 2 §25 1 

'kisirtu appartenant au grand tour du portrail du 
Tigre, qu'Adad-narari le roi d'Assur avait construit, 
(ce kisirtu) est abime et detruit; je l'ai eleve de 5 
pieds au-dessus des eaux, avec de l'asphalte et de la 
brique cuite.' 

5. ki-si-ir-ti sa brt Assur 
MDOG 29, 39 

'kisirtu appartenant au temple d'Assur' 
6. ki-sir-tu sa brte sane 

A. Harrak, ARRIM 2 (1984) 22 

Grace aux fouilles archfologiques qui nous ont 
fourni des specimens de kisirtu, il est possible de 
definir plus precisement leur nature et fonction. 
Ainsi, les kisirtu en relation avec des puits (n. 1) sont 
des parements de terre cuite de forme trapezoidale 
(fig. l). Ils etaient ainsi corn;:us afin de couvrir les 
murs arrondis des puits . Des exemples bien 
conserves de ces parements ont ete trouves a Nim­
roud, appartenant aux puits du temple des Sibitti et 
du temple de Kidmuri. 1  D'autres exemples montrent 
le kisirtu comme une plaque calcaire, mince et 
carree, taillee de fa9on qu'elle puisse couvrir un sol 
nivele (m. 1 et fig.2). Un specimen identifie par le 
meme terme technique fut trouve a Koyounjouk, 
date du temps d'Assur-nasir-pal n.2 ��s kisirtu peu­
vent aussi etre de grandes briques cuites dont cer­
taines furent estampees de la matrice royale (m.5). 
Un bon nombre de ces dernieres ont ete trouvees a 
Assur;3 elles <latent d'epoques differentes . Enfin, il y 

1D.J.  Wiseman, Iraq l 15 (1953) p. 1 49 et pl.xv. 
2E. Nassouhi, MAOG 3/1 (1925-9) p . 1 1 .  
3MDOG 2 8  (1905) 32-3. 

a ces monolithes de calcaire qui ont ete tailles de 
telle sorte qu'ils puissent couvrir le sol Ja ou le pivot 
du vantail de la porte se posait sur la crapaudine 
(fig.3). Ils ont ete pris, mais a tort, pour les crapau­
dines elles-meme. 4 L'un d'eux datant du temps 
d'Assur-nasir-pal n, fut identifie par le terme kisirtu 
grave dessus (m.6). 

0 0 [] 
fig . 3 f i g .  2 fig . l 

Cependant, quand il s'agit de kisirtu en relation 
avec les fleuves (I. 1 -5), on parle de quai ou de bar­
rage! Cette interpretation erronee vient en fait de 
W. Baumgartner qui le premier donna le sens de 
'Ufermauer' au mot akkadien.5 D'autres chercheurs, 
y compris les lexicographes6 de CAD et AHw, ont 
accepte cette traduction sans hesitation7 Or, il n'y a 
aucune indication que le kisirtu decrive tout 
l'ensemble architectural du quai ou du barrage. Rien 
ne prouve que les rois assyriens entreprenaient 
chaque fois que les textes parlent de kisirtu, la täche 
gigantesque de telles restaurations. Mais puisque ce 
terme veut simplement dire un pave ou une <lalle 
comme on l'a vu, rien n'empeche d'y reconnaitre des 
paves couvrant la structure du quai ou du barrage 
lui-meme. Places donc contre le quai, et par le fait 
meme contre l'eau (sa päni nän), les kisirtu­
parements etaient bien vulnerables devant l'effet 
erosif des eaux. En consequence, le roi assyrien 
devait changer ou fortifier ces parements afin de 
preserver de l'erosion la fa9ade du barrage. Les 
materiaux qui composaient ces parements etaient soit 
des briques cuites (agurru), soit des pierres (prlu) et 
de l'asphalte (kupru). 

Par ailleurs, les textes cuneiformes se servent du 
mot kibru pour designer non seulement un rivage, 
mais aussi un quai ou barrage. II est interessant de 
voir la relation du kibru par rapport au fleuve 
exprimee en akkadien par l'etat construit (kibir in) 
ou par le pronom relatif (sa kibru sa iD ). 8 Par con-

4D. Oates, Iraq 21 (1959) p . 109 et pl.xxVIb; R. Sobolewski, 
AJO 24 (1974-7) p.232 et fig.3 .  
5 ZA 36 (1925) 127ss. 
•A cöte de 'dam, embankment', le CAD donne en fait un au­
tre equivalent, 'facing' .  Cependant, ce mot n'a pas ete utilise 
dans la traduction des examples akkadiens par le meme dic­
tionnaire. 
7 Voir J .  Seidmann, MAOG 9/3, p.38 et note 5; D.D. Luck­
enbill, ARAB, l ,  31 ;  E.F. Weidner, JAK xx, 4; A.K. Gray­
son, AR! l LXXVI 8 §413.  
8CAD K, 334; AHw 471 
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traste, le kisirtu fait face au fleuve (k. sa päni näri: 
I. 1-3).  Cel n'empeche pas les materiaux de construc­
tion d'etre parfois les memes. Comparer ainsi avec 
I . 1-2, ki-bi-ir näri suäti ina kupri u agurri lu 
ufarsid = 'j'ai fortifie le quai de ce fleuve avec de 
l'asphalte et de la brique cuite'. 9 

Les fouilles archeologiques que l'expedition 
allemande a entreprises autrefois a Assur ont mis au 
jour le barrage dont parle Adad-narari 1, ainsi que 
les reconstructions ulterieures effectuees au temps des 
Sargonides. 10 
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(d'apres W. Andrae, FWA 1 5 1 )  

Ce barrage se composait d'une couche large de 2 a 5 
metres de pierres calcaires et d'asphalte. La fa9ade 
de ce barrage orientee contre l'eau etait revetue 
d'enormes briques cuites . Ce sont ces briques qui 
etaient les plus exposees a l'erosion et qui 
necessitaient de temps en temps l'intervention du roi. 
Ulterieurement, au temps des Sargonides, les briques 
etaient remplacees semble-t-il, par des monolithes . 
Ces parements de briques ou de pierres sont 
vraisemblablement les kisirtu dont parlent les inscrip­
tions royales. 

La traduction du terme kisirtu par <lalle ou pare­
ment et non par quai ou barrage, nous introduit a la 
question controversee du verbe keserul kasäru et de 
son sens exact. Baumgartner, 1 1  qui admettait le sens 
de 'plätrer, couvrir une surface' au verbe en question. 
Toutefois, Grayson12 a repousse cette traduction en 
declarant qu'en akkadien 'couvrir' est exprime par le 
verbe lubbusu. 11 a aussi affirm'e que les verbes 
keseru et ra$äpu sont en fait des synonymes qui veu­
lent dire '(re)-construire'. Grayson a voulu prouver 
egalement que ce meme verbe keseru est identique a 
la racine kasäru/ keseru connue par des textes pro­
venent de l'epoque assyrienne moyenne et recente 
aussi bien que de l'epoque babylonienne classique et 
recente. Ce dernier argument semble etre accepte 
par l .J .  Gelb dans son article publie recemment13  sur 

1 0S .  Langdon, VAB 4 64 ii 10; CAD K, 335 
1 1op.  cit„ p . 128 note 1 
1 2Assur 1/4 (1 975) 6 

1 3JNES 43 (1984) 274 ss . 

le sens de kasärum en akkadien ancien. En effet, les 
textes ecrits dans ce meme dialecte et qui sont 
enumeres par Gelb, presentent le verbe en question 
avec des formes phonetiques differentes. Ainsi, la 
forme du deuxieme radical oscille non seulement 
entre /s/ et /s/ mais aussi avec une troisieme forme 
(su4) comme dans ik-su4-ra et gu-su4-ra-im. Cette 
derniere forme suggere selon Gelb l'existence de den­
tales autre que /s/ et /s/. 

Cependant; il y a moyen de distinguer a travers les 
textes assyriens deux sens differents dans les verbes 
kasäru!keseru ( = couvrir [le sol] ou revetir [un 
mur]) et kaSäru/keseru ( = [re]construire). Car Ia ou 
il s'agit de kisirtu le verbe qui le decrit est toujours 
keseru (1. l -6), et non pas keseru. Cela suggere que le 
nom meme de kisirtu derive du verbe keseru. Par 
consequent, le sens des deux doit etre tres proche. 
D'autre part, keseru suit tres souvent le verbe 
epe'Su, 1 4  ce qui signifie que ces deux verbes, etant 
semantiquement differents, se completent au point de 
vue signification. Or, poser le verbe keseru cöte a 
cöte avec epesu alors qu'il a presque le meme sense 
serait bien redondant. C'est pourquoi l'akkadien 
n'offre a ma connaissance aucun exemple qui lie 
ensemble ces deux derniers verbes. 1 5  Quant a 
l'argument de Grayson selon lequel keseru et ra$äpu 
sont synonymes, il a des bases solides . En effet, 
l'argument est appuye par ces deux phrases akkadi­
ennes presque identiques: 

brt d Istar sa uru Ninua epusma ar-$ip 
(sa) brt dlstar sa uruNinua epusma ak-sir16 

Mais contrairement a l'avis de Grayson, les deux 
ver bes ne signifient pas necessairement 
'(re)construire'. Car le sens de RSP en semitique 
(connu en arabe, hebreu et syriaque) veut dire princi­
palement 'ranger, paver, aplanir', . tout comme le sens 
de 'pflastern' donne par Baumgartner au verbe 
keseru. Par contre, le verbe lubbu§u se distingue de 
keseru par le fait que le premier denote un 
'revetement', mais surtoul avec des matieres pre­
cieuses telles que l'or ou le bronze. 1 7  Cette 
signification est d'ailleurs plus proche du sens princi­
pal de labäsu '(s')habiller' (se) vetir' utilise pour les 
humains, que de l'action de paver ou de plätrer. 

En guise de conclusion, j'aimerais souligner que 
kisirtu veut dire un pave, une <lalle ou un parement 
dans tous les cas. 11 faut donc omettre la traduction 
de CAD et AHw par quai ou barrage. Enfin, le 
verbe keseru peut bien dire couvrir le sol ou le mur. 

14Voir dans l'article de Grayson, op.cit„ !es citations N°' 
1 , 6,7. 

1 5Comme Grayson l'a observe [op.cit„ p.4 note 6] , Ja lecture 
par CAD K, 285: epesu ik-Sf-ir n'est pas justifiee. Lire par 
consequent: ik-si-ir. 

1 6Grayson, op. cit. 3ss. 
1 7Voir !es exemples dans CAD L, 21b.  




